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Monsieur le Maire peut-il s’enorgueillir d’avoir 

fait ce que finalement tout le monde aurait fait 

s’il avait été à sa place ? 

Posons-nous la question de savoir pourquoi toutes 

ces belles réalisations ont été possibles ces dernières 

années. 

Elles l’ont été parce que la commune est riche. Elle 

possède de solides ressources financières. Une grande 

partie de ces ressources provient du reversement 

par la Communauté d’Agglomération du Pays 

Voironnais (CAPV) de la dotation de compensation. 

Celle-ci est versée depuis la mise en place de la taxe 

professionnelle unique, lors de la création de la CAPV 

en 2000. Cette dotation est très importante car la taxe 

professionnelle perçue auparavant par la commune 

était importante. Tout le fruit de l’action dynamique 

et efficace conduite en faveur de l’économie par les 

municipalités précédentes est récolté aujourd’hui.

Qu’a fait l’actuelle municipalité pour améliorer 

les ressources de la commune depuis 2001 ? Rien. 

Il est vrai que le domaine de l’économie fait 

aujourd’hui partie des compétences du Pays 

Voironnais. Malheureusement nos élus semblent s’en 

désintéresser.

Philippe Noé, Président

Urbanisme

La place : un projet béton !
Que dire des travaux de la place de notre village  ? Quelle 
déception ! Partout du béton. Moins du cinquième de la surface 
en espace vert.
Une fois de plus la mairie a payé avec notre argent une étude à un 
cabinet lyonnais (Big Bang ça ne s’invente pas !), spécialisé dans 
les aménagements urbains. Ce cabinet qui n’a reçu d’instructions 
que du maire, n’a pas été capable de prendre en compte les 
aspects ruraux de notre village et a “pondu” un projet digne de la 
capitale urbaine où sont situés ses bureaux. 
Des massifs plantés de végétaux exotiques et défendus par de 
fiers murs de béton (peints en blanc, concédons-le), des arbres 
(34 en principe), mais des essences inconnues dans notre région 
dont la principale qualité est de résister aux gaz d’échappement 
d’une mégapole surpeuplée.
Notre maire, déguisé en chef de travaux arpentant 
quotidiennement le chantier, n’a pas été capable d’obtenir des 
entreprises qu’elles le terminent à temps pour la rentrée scolaire. 
Des riverains mis devant le fait accompli ont dû défendre leurs 
propriétés, parfois avec véhémence. 
Et les commerçants  ? Complètement délaissés, ils voient leur 

chiffre d’affaires fondre pendant que les travaux s’éternisent, dans 
la plus totale indifférence de la municipalité.
Comment cela aurait il pu se passer  ? Tout d’abord nous 
aurions invité tous les habitants, pas seulement les riverains, à 
partager leurs idées et leurs rêves. Ensuite nous aurions bâti le 
cahier des charges du bureau d’études. Nous aurions créé des 
lieux de convivialité, de rencontres et de discussions autour de 
la mairie et de l’école, des espaces de jeux pour les enfants et 
les plus grands (boules par exemple). Nous aurions demandé 
aux horticulteurs, paysagistes de notre commune, de nous 
fournir des plantes et des essences de notre région. En bref 
nous aurions offert à la collectivité un vrai centre de vie où il 
aurait fait bon se retrouver dans une ambiance de village.
Nous sommes persuadés que la valeur d’un projet ne se 
mesure pas à la quantité de béton, mais à la dynamique 
qu’elle insuffle au village, en impliquant les habitants dans la 
conception et dans la vie des équipements.

Philippe Noé

ÉdUcation

Un nouveau  
bâtiment scolaire
Qui pourrait être hostile à l’agrandissement de l’école, preuve de 
l’augmentation dynamique de la population ?
Pour nous, l’école est un lieu de vie, un lieu d’histoire, un lieu de 
mémoire. La politique locale ne peut pas l’ignorer ; toute action 
locale doit d’abord s’efforcer de le comprendre et de le prendre 
en compte, autant que faire se peut. 
Sachant la place qu’occupe une école au cœur d’un village, avant 
d’envisager la destruction de l’ancienne école de filles, nous 
aurions organisé une large concertation avec L’ENSEMBLE de la 
population… il en serait, sans doute, sorti d’autres propositions.
Quand on a vu la tristesse des “vieux” Saint-Jeannais devant 
les décombres de leur école, on ne peut qu’être conforté dans 
l’idée qu’être à l’écoute de la population est la seule politique 
possible. Quant à l’agrandissement lui-même, nous aurions 
veillé à ce que :
- la cour gagne réellement en surface et ne soit pas isolée 
par des bâtiments, 
- les salles de classes soient vastes pour permettre une 
pédagogie active, 
- la nouvelle construction laisse de larges possibilités 
d’agrandissement futur.
D’accord pour une nouvelle école, mais pas forcément en faisant 
table rase du passé !

Marie-Alberte Macari

sport

Un beau gymnase
Saint-Jean a désormais un beau gymnase, inauguré en grande 
pompe par Monsieur le Maire, fin août dernier.
Qui pourrait être hostile à la construction d’un gymnase, surtout 
aujourd’hui, dans une commune dont la population augmente 
régulièrement ? Personne bien sûr ! MAIS…
La première piste que nous aurions explorée c’est 
L’INTERCOMMUNALITÉ. Il nous semble logique aujourd’hui, 
dans le cadre de la CAPV, d’envisager une concertation avec les 
communes voisines pour une construction qui coûte cher et 
profite aussi à des sportifs qui ne sont pas forcément originaires 
de notre commune.
D’autant plus, qu’un gymnase intercommunal aurait permis 
d’obtenir du Conseil général une subvention beaucoup 
plus importante. Cela aurait donc coûté moins cher aux 
contribuables saint-jeannais.
D’autre part, un gymnase entraîne des frais de fonctionnement 
importants, donc les salles devraient être louées à leur coût réel.
Louer 5 euros par heure à un collège privé nous paraît insuffisant 
pour couvrir les frais. Là encore, ce sont les contribuables saint-
jeannais qui paient pour des élèves qui ne sont pas tous, loin de 
là, des enfants du village.
D’accord pour un beau gymnase, mais pas dans n’importe 
quelles conditions !

Marie-Alberte Macari

nom  ____________________________________________________________________________________________________________________

prénom  _________________________________________________________________________________________________________________

adresse  _________________________________________________________________________________________________________________

adhésion individuelle 20 € - adhésion de soutien 25 € - adhésion réduite (étudiants, chômeurs) 10 €
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Aménagement du Trincon 
Nous nous réjouissons des trottoirs réalisés rue de la Manche, 
permettant aux piétons de circuler en toute sécurité.
Mais les racines des arbres situés le long de ce cheminement 
ont été gravement mutilées. À moyen terme, ces blessures 
vont fortement fragiliser ces arbres qui risquent d’être 
rapidement infectés par des champignons ou des insectes 
parasites qui pourront entraîner leur dépérissement voire 
leur mort. Dans l’immédiat, leur stabilité est grandement 
compromise.
La coupe d’arbres est toujours controversée, mais si les 
études préalables à cette réalisation avaient été sérieuses, 
ce problème aurait été soulevé et résolu. 
À quoi sert de diminuer un risque (circulation) si l’on en crée 
un autre (chute d’arbre) ?

Vincent Gensburger

Le Jour de la Nuit
En première page de “Jour après jour” d’octobre 2013, la 
mairie annonce que l’éclairage public sera coupé dans le 
cadre de l’opération “Le Jour de la Nuit”. Saluons cet acte 
héroïque de la part de M. Gassaud, qui a tellement peur du 
noir –  refuge des jeunes (potentiels délinquants) de tout 
poil – qu’il a imposé de puissants lampadaires à vapeur de 
sodium à des riverains qui n’en voulaient pas... 

François pernoud

Adieu Liberté
Par un beau matin de juin, extirpé par de puissantes 
mâchoires de fer, l’arbre de la Liberté s’en est allé. Ce 
tilleul, planté en 1989 dans le cadre du bicentenaire de la 
Révolution, a fini sa vie dans un broyeur. Pourtant, il n’était 
pas malade  ! Adieu donc à cette “perle rare” chantée par 
Moustaki…
Place à la modernité et, au diable les symboles. J’aimerais 
pouvoir par ces quelques lignes apaiser ma colère et ma 
tristesse.
J’exprime de même ma colère et ma tristesse devant la 
démolition de l’école publique de “FILLES”. Une restauration 
aurait pu avoir lieu mais, là encore, place à la modernité  ! 
À quand la mairie  ? Il faut croire que l’école publique de 
garçons est plus résistante !
C’est un peu tard pour des récriminations, mais comme on 
dit en italien « E meglio tardi che mai » (mieux vaut tard que 
jamais).

anaïs tardy

Hommage
Yves madonna nous a quittés au mois de juin. 
Membre de l’association, fidèle des soirées débat, 
Saint-Jeannais depuis les années 70, Yves restera dans 
nos mémoires comme un personnage très discret et 
d’une gentillesse exemplaire.

rené berger

amÉnaGement

PLU (Plan Local d’Urbanisme)
avis favorable du commissaire  
enquêteur malgré...
Après de nombreux mois de réflexion et les 
propositions faites à l’actuelle municipalité, le groupe 
de travail d’Ensemble Pour Saint-Jean ne peut que 
regretter la décision du Commissaire enquêteur d’avoir 
donné un avis favorable au PLU proposé par l’équipe 
GASSAUD.

information n’est pas concertation
La loi SRU (Solidarité et Renouvellement Urbain) insiste 
sur la nécessaire concertation pour l’élaboration du 
PLU. À Saint-Jean de Moirans le Commissaire Enquêteur 
a écrit  : «  Il me semble que la commune s’est contentée 
de faire de l’information plutôt que de la concertation, 
permettant une réelle implication des habitants … ».
Ainsi la collectivité locale la plus proche des citoyens 
peut se permettre d’être “hors-la-loi”. Dommage  ! Ce 
moment de concertation aurait pu être un merveilleux 
moment de rencontres, de démocratie.

centralité
La loi SRU prévoit aussi de densifier les centre-villes.
Cet aspect a été totalement occulté dans le projet 
d’Opérations d’Aménagement Programmées (OAP). Le 
choix de l’actuelle municipalité porte au contraire sur 
des zones complètement excentrées.
Pourtant aux différentes réunions de présentation, 
les habitants présents se sont notamment largement 
opposés aux projets immobiliers souhaités par l’équipe 
GASSAUD, situés à plus d’un kilomètre et demi de la 
place centrale, au sommet du TRINCON.
Malheureusement nos élus ont refusé le débat !

Ensemble Pour Saint-Jean propose :
 Économies d’énergies

Un habitat renouvelé en cœur du village basé sur 
l’utilisation maximum du bâti existant et de sa rénovation 
“durable”. 
À cette fin, un “guichet unique” devrait permettre à tous 
les habitants de trouver au quotidien les réponses les plus 
appropriées pour les choix énergétiques, l’isolation de 
leurs logements, etc.

 Le développement économique
Ensemble Pour Saint-Jean tient au maintien et au 
renforcement des activités commerciales et de services, 
voire d’activités au centre du village, à proximité immédiate 
de la place.
Cette réflexion, il faut la lancer avec les commerçants 
actuels car leurs besoins et ceux de leurs clients évoluent. 
Une écoute permanente est incontournable.
Nous proposons la création d’une Halle qui devienne un 
lieu permanent de rencontres, d’animations, de marchés 
de producteurs.

 Pour un PLU renouvelé !
Ce PLU doit évoluer, aussi Ensemble Pour Saint-Jean 
s’engagera auprès de la prochaine équipe municipale 
démocratique, sociale et écologique composée de tous 
ceux qui ont envie de vivre autrement dans le village qu’ils 
ont choisi.

Gérald Gomez

Vous considérez qu’il est nécessaire d’aborder  
certains problèmes qui vous préoccupent :

________________________________________________________

________________________________________________________ 

________________________________________________________

Vous avez des suggestions,  
des idées :

________________________________________________________

________________________________________________________

________________________________________________________

ensemble pour saint-Jean : 41 square de la Gardine, 38430 st-Jean de moirans - http://epsj.free.fr

#44
N O v E M B R E  2013


